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- En France, te temps va 
froid. 

Exemple à suivre 
S'il est un axiome) réputé infrangible 

«'est «rue 1' » Union tait la force » ; U pa-
rait qu'a L'en est riien puisque tes) socia
liste* sont «n train de le démolir. 

I l est difUcée, en «fiet, de trouver des 
•sommes plus proton dément divisés enére-
«ux que no te sont te» prétendus « unifiés », 

Usez le compte rendu des séances du 
Congrès qu'il» ont tenu récemment a Snint-
Etienne et vous neplast i is i que ces gens ne 
s'entendent ni sur la doctrine, ni sur tes 
personnes, ni sur la tactique. — Sur l'antl-
patriotisme, sur «'attitude à prendre, e n 
période électovate, en face des radicaux, 
sur te régime sruquel il convient de soumet-

• tre la petite propriété paysanne, nous 
.voyons le Congres se partager s u moins 
en trois fractions : la montagne où trône 
Hervé, les girondine ou pérore Breton, et 
te marate où patauge Jaurès. 

Et notas qu'il n e s'agit pas de thèses aca
démique» ou da querellée de mots, ou de 
controverses sutr des étiquettes, mais les 
dteoustsions routeient sur des réalités tan
gibles et dégénéraient souvent en c r u de 

•haine et en injures 
Rt pourtant, las progrès que oette faction 

révolutionnaire réalise en ce moment eu 
'France, sont irriwiiwrtenten : dans les der
r i ères étection» partieites, elle n'a pas en-
,tevé moin» de six sièges aux radicaux, et 14 
« ù il ne sont pejs arrivés au succès, les so
cialiste» ont TU 1» nombre de leurs parti
sans grossir dans de fortes proportions. Les 
élections qui ont eu lieu, rijnarnrhs dernier, 
\ Moulins et à Boulognc-eur-Mer en sont 
ine preuve) nouvelle. 

Au Parsèment le parti socialiste possède 
une situation souvent prépondérante, il 
tait marcher au doigt tes ministres, et dan» 
(es centre» ouvriers, U recrute des contin
gents de plus en plus nombreux, de plus en 
plus agités et menaçants. 

Corament expliquer ce phénomène, à pre
mière vue, déconcertant ? 

Voici : les divisions loin de nuire au 
«parti socialiste lui sont au contraire tavo-
irâbles, si pas indispensables, pour ea pro
pagande et son extension. 

; Le Sootaliame. ne peut prospérer que dans 
'la confusion et l'obscurité. U vit de ses di
visions,et les habiles meneurs de la Sociale 
loin de s e n effrayer les entretiennent en 
sourdine. C'est ainsi qu'ils peuvent ajour
ner indéfiniment la fameuse charte socia
liste, le fameux plan de la Cité nouvelle, 
et qu'ils parviennent à leurrer a droite et 
A gauche les esprits les plus opposés. 

Tandis que M. Hervé racole la clientèle 
'des anUpatriotee, 4L Breton maintient le 
troupeau des bourgeois abusés. — Suppo
sons un instant que ces deux augures tom
bent d'accord et arrêtent un programme 
commun, ce serait vraisemblablement la 
débandade générale. 

— Toutefois les divisions qui déchirent 
le parti socialiste ne sauraient expliquer 
seules ses victoires et ses conquêtes : il est 
d'autres causes qui se résument, ce nous 
semble, dans une action militante, énergi
que et inlassable. 

Les socialistes • unifiés u n'attendent pas 
d'avoir cimenté entre-eux une union par
faite ni même un accord apparent, pour **• 
jeter à. corps perdu dans la lutte et la pro
pagande. 

Qu'us soient partisans de l'action directe 
ou d s l'action politique, qu'ils préfèrent la 
révchition violente aux réforcnes sociales ; 
qu'ita marchent sous la bannière de la 
C C. T. ou qu'ils se traînent a la remorque 
de Jaurès, ils travaillent, ils agissent et 
leur action est prompte, persévérante et 
tnf-tbodique. 

Non seulement au Parlement ils s'agi
tent plus que tous les autres groupes réu-
uis ; r>«jti seulement dans les Bourses du 
travail ils tiennent constamment leurs 
syndjeats en haleine ; mais partout dans 
le psys . i l s font une propagande incessant*'. 
Ile ne manquent aucune occasion, soit 
élfsctorale, soit révolutionnaire, de prê
cher leurs doctrines, de recruter des adhé
rents. 

Voilà ce. qu il ne îaut pas perdre de vue 
Vt voilà l'exemple que nous ferions bien 
d'imiter ; nous catholiques : l'action, de 
l'action, encore de l'action : voilà le secret 
de te victoire. 

Los ai eajsMtajsssa, l'exigent BÊas Imps-
Tieusexnaot que jamais ; ces projets d'é
mancipation, ces fermenta do révolte qui 
se rnnriatanlii, n> dans toutes tes couchas du 
protetextai, osa grevas imiltipia» et conti
nues, «ea coalitions do Inntttu—drus et 
d'employés de l'Etat ceec te» eyndicato ou
vriers, tout fait entrevoir u n état pro
chain de désordre et d'anarchie. 

Le, pouvoir central est en décadence, te 
pariemetitazteme est usé. 

Que aorttra-t-il du chaos démocratique 
vent lequel nous nous acbeunnons ? Gom
mant se conciliera la non salis pu tes» ni n 
synrUrsstate swao celte de l'autorité néces
saire an maintien g ê n e n t 4» l'ardre e t a 
l'unité d o «a nation Quel sera l a principe 
supérieur d'ordre ? O — 1 e s siefsstinl 
tes pouvoir» punîtes T 

Ce sont l à autant d'inconnus» redouta
bles qui se drossent devant la- asriaté, 

Mai» une ebose est certains, c'est que 
quel que soit l'état nonveeu qui s'éta
blisse, U devra eonvegaxdor tes b a n s es
sentielles de toute société : l'autorité. U re
ligion, la famille, la propriété, son» peins 
de voir l'évolution contamponaine aboutir 
à la plus effroyable anarchie. 

Or, nous ne voyons pas e t i l a'y a pas 
d'autre puissance que l'Eglise, son esprit, 
son influence, ses vertu», sas moyens d'ac
tion, les œuvres inspirées d'elle, tes con
seils de sa Justice et de s a sagesse qui 
puissent taire sortir du chaos syndicaliste 
un ordre régulier, durable et pateénle, 

Cent assez dire quel raie considérable 
les catholiques sont appelés à Jouer, dans 
la nouvelle société qui tend à s'organiser 
en debon» de l'omnipotence de l'Etat. 

L* tenon.» donc dormir ces riens qui nous 
séparent et ces vétilles qui. nous brouillent 
et agissons de concert 

Nous T T * » » . nous, plus que l'union, 
non» sommes l'unité, l'unité de croyances 
et d'aspirations, l'unité dans te soumis
sion au même chef infaillible, l'unité dans 
te respect de te même autorité, l'unteé 
dans la revendication d e la liberté des 
Ames. 

Notre doctrine e s t une doctrine d'amour-, 
que l a division n e pénètre donc pae dans 
nos rangs, que no» mains se Joignent, qu» 
nos coeurs et que nos intelligences se rap
prochent, qu'un même sentiment de soli
darité fraternelle noue unisse à jamais 
dans la vérité et dons l'action. 

Ce tut une obligation dans tous tes 
temps, c'est la nécessité l a plus pressante 
de l'heure présente. 

A. H. T. 

Gazette du Nord 
On annonce te mort : 

M * A LILLE, de M. Visayie-Vandeii-
feeaehe, décédé dans sa û8e année, muni 
des sacrements. 

Le défunt colportait la « Croix du Nord » 
à Gaoteleru, depuis environ huit ans, awee 
un dévouement auquel nous rendons nom
mage et qui lui vaudra un pieux aowenir 
tres particulier de tous les amis de notre 
journal. 

Les funérailles auront lieu lundi, à sept 
heures, en la abupsUe de l'Hôpital Sainte-
Eugénie. 

m 

w% A DOMINE», à d'âge de 35 ans, de 
Mme Censtanee-Anns Lahu, 
l'école libre de la rue de la Chaîne. 

t » A ROU BAIX, de M. Auguste Dusent, 
ancien suisse de la paroisse Saint-Nicolas 
et membre du Cercle Catholique depuis sa 
fondation. 

Cet édifiant vieillard était retiré depuis 
quelques mois à l'Hospice de Roubaix, où 
il est pieusement décédé. 

w A LINSELLES, de Mme Victoire De-
laaney, membre de l'Association des Mères 
Chrétiennes et des Confréries de la Sainte 
Vierge et des Trépasses, décédée dans ea 
81e année, tille était la mère de M. l'abbé 
A. Mareecaux, professeur à l'Institution 
du aacTé-Cceur, à Tourcoing. 

» v A FUNEA-LEZ-RACHES, de Mate 
veuve Henriette d'Hsrville, née Marsan, 
Âgée de 70 ans, décodée après 'une longue 
et douloureuse maladie, munie des sacre
ments de notre Mère la. Sainte Eglise. 

Les convoi et funérailles ont eu lieu sa
medi, A neuf heures du matin. 

Le deuil était conduit par ses enfants ; 
Mme veuve Henri Constant-d'HervUle, 
Madame veuve Ttosa I-aifié-dTïerville, M. 
LéaJidre Fosstez, comptable au Chemin de 
fer <hi Nord, son petit-Mi», et M. Victor 
Fossiez, retraité du* Criemin d» fer du 
Nord. 

vu. Samedi, à onze heures, ont été celé- j 
brées solennellement, à MERIONIES, tes 
funérailles de Mademoiselle Rosalie Des- | 
•Mquemant, pieusement décédée le 28 i 
avril, à l'âge de 89 ans. I 

Le deuil était conduit par M, Georges 
Deactequemant, maire, son neveu. Ses au
tres neveux venaient ensuite suivis d'une 
affluence considérable composée d'amis et 
de personnalités des villages environnants. 

Ses concitoyens, à qui, durant sa lon
gue existence, elle avait pu prodiguer tous 
tes trésors de s a charité, de ea bonté et de 
son dévouement, avaient tenu à assister 
nombreux à ses obsèques, témoignant ain
si leurs sympathies, leurs regrets et leur | 
vive reconnaissance. 

Le service tut chanté par M. l'abbé l>u-
mortier, curé de Mérignies, ayant comme 
diacre, M. l'abbé Deblauve, et comme soue-
diaore, M. l'abbé Dubois. Dans les stalles 
avaient pris place MM. l'abbé Caby, écono
me aux Faculté» Catholique» de Lille, et 
M. l'abbé Debout, aumônier. 

Le lutrin paroissial a chanté la masse 
solennelle de Requiem. A l'Offertoire et à 
l'Elévation, des chanteurs de talent ont in
terprété le u Pie Jean » de Fanre et le 
• Jesu Salvator », d s Masingue. 

VM. Samedi, à neuf neurea, ont eu lieu. 
en l'égbse SaiiavGermsin, à MOUVAUX, 
les funérailles de M. Louis r i i n i i i t l l , pré
sidant de la Société de Secours Mutuels 
s Saint-Germain ». 

Une assistance très nombreuse se trou-
van aux funérailles du défunt s i universel-
lsment estimé. 

L atevée du corps a été faite par M. Pa-
quto, curé de la paroisse, qui a égale
ment fart l'absoute. Le deuil était conduit 
par le fils du défunt M. Louis Fouquétte, 
soldat au 151* d'infanterie, à Verdun, et 
par le frère du défunt 

Les coins du poêle étaient tenus p a r des 
rnembres de la Société de Secours Mutuete. 
En tête du cortège funèbre étaient portés 
te drapeau de la Société de Secoure Mu
tuels et te drapeau d'une société de boules 
dont le défunt faisait partie ; pluteours 
couronnée offertes par ces société» et par 
la tandlle étaient portées à la suite de l a 
dépouille mortelle. Les membres du Con
seil municipal, à la tête desquels ee trou
vait M. H. Bataille, maire, faisaient partie 
du cortège, ainsi que tes i M O t o i « _ » 
(société de Secours Mutuels « Saint-Ger
main »• „ . 

Au càrnatière, M. Auguste GaBois,;con-
Beilter rnnnicipal et trésorier de la société 
de Secours Mutuete, a prononcé un dis
cours. 

m Samedi, à 9 heures, en l'église Saint-
Pierre, à FOURMMU, ont e u lieu les fu
nérailles de M. y n s t a é t a é e h Dîneur, 
mtKThinfff'T à l'établisament d e Molaltofl, 
dont nous avons raconté Va mort aedden-
teate survenue Jeudi deTnier. 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé Mnoriot. curé de Saint-Pierre. 

L'assistance très nombreuse était encore 
sous rsnpression dans laquelle l a mort 
s i imprévue et s i subite de M. Dineur 
avait jeté ses amis et ses compagnon» de 
Hm^i i Aussi l a piété et le recueillement 
te plus profonds n'ont cessé de régner 
pertouL 

A la suite des nombreux enfante d u dé
font venaient MM. Edgard Legrand, Louis 
Legrand Eugène toouters, et tout te per
sonnel de l a filature. 

Les oujrrters dont l a plupart étaéent pré
sente, avaient offert une magnifique c o u 
ronne. 

Au cimetière, M. Edgard Legrand a pro
noncé te discours suivant sur ta tombe de 
son regrette ouvrier : 

Mesdames, Messieurs. 
Jeoxn. un épouvantable accident jetait la 

consternation et l'effroi parmi tout le person
nel de notre établissement. 

Ernest Dineur venait de tomber au champ 
d'honneur du travaU, emporté par un de oss 
accidents qui déconcertent la raison. 

J'ai donc aujourd'hui le pénible devoir de 
venir déposer asr la tombe de ce digne et 
brave serviteur l'hommage ému de mon re
gret et de mon vu" attachement. 

Entré chez nous il y a près de 25 ans, aGte-
eeon d'abord, à Malakoff ensuite. Dîneur fut 
toujours un modèle accompli de l'ouvrier 
consciencieux, intelligent et laborieux. 

Chrétien convaincu, U sut toujours mettre 
sa conduite en rapport avec ses termes con
viction» et c'est ainsi que sa carrière tut*) 
noble dans sa simpheité et qu'il sut conquérir 
l'estime de ses patrons et de ses camarades. 

Aussi, les regrets autour de sa tombe sont 
.•nnnimiB- toute notre famille ouvrière pleure 
ce vaillant travailleur et gardera le souvenir 
de ses vertus comme un enseignement et un 
encouragement. < 

A ses enfants, dignes d'un tel père, nous 
présentons notre profonde et douloureuse 
évmpathie et avec eux nous trouvons une 
bien douce consolation dans la pensée que cet 
homme de bien jouit à présent de la récom
pense que Dieu réserve a ceux qui l'ont fidè
lement servi. 

Aussi Messieurs, avec la ferme assurance 
qu'il n'est pas pendu pour nous, nous lui 

titulaire de I disons au revoir auprès de Dieu. 
Nous recommandons aux prières l'Ame 

des défunts et offrons & leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JKSUS, MARIE. JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 
i » W O - » * » • 

m Jeudi, à midi, a été célébré, en l'é
glise de SEOLIN, le mariage de Mlle Su
zanne Gulllemaud, fille de M. Claude Guil-
lemaud, filateur a Seclin, et de feue Mme 
Louise Duriez, avec M. Pierre Mourmant, 
Sis de M. Narcisse Mourmant, négociant a 
LILLE, et de Mime Mourmant, née Aiice 
Wackernie. 

Les témoins pour la mariée étaient : MM. 
Paui-Louis Duriez, distillateur, son oncle 
maternel, et Claude Guillemaud fils, fUa-
teur, son frère ; pour le marié : MM. 
Edouard Teese, industriel, son beau-frère, 
et Edmond Libert, ingénieur des arts et 
manufactures, ion beau-frère. 

Les formallitéa civiles ont eu lieu le 
môme jour, à onze heures et demie, à la 
mairie, et ont été présidées par M. Au
guste Colette, maire de Seclin. 

v w Mercredi a été célébré, à OHAMBE-
RV, en l'église cathédrale, le mariage de 
M. André Seateert, fils de M. Alfred Scad-
bert, banquier, ancien président du tribu
nal de commerce de LILLE, Avec Mlle 
Marie-Tnérese Prisse, fille de M. Prisse, 

chef d'escadrons de dragons, et d e Ma
dame, née de Margerie, petite-fille de M. 
Arnédée de Margerie, ancien doyen de te. 
Faculté libre des Lettres de Litte. 

Les témoins étaient : pour le marié, M. 
Fetii Bernard, son oncle, et Mme la vi
comtesse IjKJen de Lapparent, sa eœur ; 
pour ta mariée, le colonel Antonio de Mar
gerie et M. le baron Prisse, ses oncles. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. l'Archiprètre de la cathédrale de 
Chambêry. 

« * Nous apprenons les fiançailles de M. 
Emile Oequelln, négociant à DUNKER-
QUE, tus du regretté M. Emile Coouelin-
Tortel, avec MHe Marguerite Durin, tille de 
M. Henri Durin, l'érudit dunkerquois bien 
connu, «y i * 1 " conseiller municipal. 

« * La messe de mariage de M. le doc
teur Geerges Berthou, fils de M. E. Ber-
thou, pharmacien, et de Mme Berthou, née 
Coisnc, avec Mils Julla Pieavet, fille de 
Mme veuve PicavetrBoussemart, entrepre
neur, sera célébrée mercredi prochain, 5 
mai, à onze heures et demie, en l'église 
parotestole du Sart, à FLER8-LILLE. 

- v n « w > -

Souscription 
pour la. ch&pelle 

BegtMichel et de la, B" Jeanne d'Arc 
êuiB la, Bsisiliqae.deMontmartre 
P a r suite d'une erreur -de composition, 

différente envois de souscriptions reçues a 
la « Croix du Nord • ayant paru en bloc 
dans ta partie parisienne de notre Journal, 
nous publions aujourd'hui un accusé de 
réception des sommeoqui nous ont été re
mises et dont, croyons-nous, le détail n'a 
pas été Inséré. 

Monseigneur Cailler et sa sœur 80 fr — 
D. M., Fives-LUIe, pour une Première Com
munion, 2 fr. — Une modeste famille du Nord 
domlcibée à Montmartre. 1 fr. — Anonyme, 

Eour obtenir plusieurs guérisons. 20 fr. — 
i. E. Muys, curé de Neuvlue-sur-1'Escaut, 20 

fr. — Anonyme, de Neuville-sur-1'Escaut, 90 c. 
— S. P. et sa famille. 5 fr. — Mlle J. H. 
• Cœur de Jésus, sauvez la France >, 1 fr. — 
A. Lancry, à Rosendael, 5 fr. — Mme Leblond, 
en l'honnenr de la Sainte Vierge, 5 fr. — Pour 
mettre une famille sous la protection du 
Sacré-Cœur, 3 fr. — Une Bousbecquoise Im
plorant le secours de Jeanne, 2 tr. — Bien
heureuse Jeanne d'Arc, Intercédez pour mol, 
5 tr. — Un Avesnois. lecteur de te Croix, 6 tr. 
— M. Cardon-Massou, Armentières, 25 fr. — 
Des arrtère-pettasnreveux de Jeanne d'Arc, à 
Wambrechtes (Nord). 10 fr. — Mlle Leleu, 1 fr. 
— Quatre anonymes de Lille, G fr. — Ano
nyme, & fr. — Aide et Protection d'une fa
mille. 2 fr. — Bienheureuse Jeanne d'Arc, 
priez pour nous, 2 fr. — Anonyme, 5 fr. — 
Huante d'Entreprise et Bénédiction : E. M 
D. C. H., 3 fr. —Pour la réussite d'une a-aire 
importante, 3 fr. — Une Nleppoise, Enfant de 
Marie, 2 fr. — Pour obtenir une grâce de
mandée, 5 fr. — Un anonyme d'Emmerin. 2 fr. 

On anonyme, 2 fr. 
?our la guérison d'une personne chère, i 

ff — M. Bonnet, è Oremes, 5 fr. — St. M et 
BM J d'Arc, p. p. nous, protégez-nous, 5 Ir. — 
Une famille de Boubaix, 5 fr. — Monique et 
Stoone 2 fr. — M. et Mme M. Bernard, 50 
Ir. — Anonyme, 2 fr. — Deux anonymes de 
ftoost-Warendin. 2 fr. - M. l'abbé Plat, curé 
de Bachy, 5 fr. — G. P., pour ma guérison, 
6 fr — Célestin, Eléonore. Paul, Joseph, Char
les 0.50. - Ninle, Marie. Adélaïde Clémence 
tMarie. 0^0. - Waziers, 0.50. - Père, Mère et 
deux jumeaux, 0,50. — Pour nous deux, 1 fr. 
— Douai, un jeune ménage do la R. a. A., 
3»> — Une jeune fille demande deux grâces, 
<5o' — Mouton-Deregnaucourt. brasseur à 
TOnes-lez-Raches, 100 fr. - Chanoine- Fre-
maiix. à Lille, 5 fr. — Une famille de Saint-
fiaurice Lille, 10 fr. - Anonyme de Dour-
^ S 5 fr. - Une servante de I. d'Arc, pour 
S t e a i r une bonne mort. 1 f r . . - Un lecteur de 
U CTotr 2 tr. - Une orléanaise, 1 fr. — Ano
nyme t'fr. — Un anonyme flamand, 5 fr. — 
Fûtes. Henriette et Félicien, à Ronctan . M a 
- M Flament, à Hem, 5 fr. - Actions de 
trace pour amélioration de santé : demande 
s™"? f7""* ,.,,. ,,,.« novaRipnne. Enfant 

Trois grainsMie sable. 1 fr. *>c - M. et Mme 
L^rou#-Deniiel, à Tourcoing. 5 fr. - P o u r la 
reSTrtnic examens. 10 fr. - Une ter-
S ^ de sslnfcFrsnçois. 5 fr. - Une tamllte 
" „ obtenir la bénédiction de St M. et de 

I d'ArcMO - C. N.. St Michel. Jeanne d'Arc, 
exaucez mon espoir, 0,45. - Anonyme, pour 
obf*n?r^la conversion d'un franc-maçon. 0.8ÇK 

R M offrande d'une enfant. 0.7D. — brie 
tlmïlle roubaisienne. 1 fr. 50. - Anonyme de 
^ S é e pour obteiiir bénédicUon et protec-
uln^fo f? - Anonyme de, Bersée, iNordj. 0 w. 
_ Anonyme de Bersee (Nord), 1_fr. — Ano
nyme de Ldle 1 tr. — Anonvme de I.lUe. 1 fr. 

ï ? i , Riln'wu«u?e t fr. — Une mère qui do-
msnafafû^Bleniîeureuse de bénir et protéger 
son fils. 3 fr. 

Le Jury militaire d'infanterie est coin-
posé dtu Heutenantfcoionel Mercier-Des-
ponteiiUes, du 104e d'inlanterie ; du com
mandant Charton, du 89e ; du comman
dent Weinberg, du 28e ; du commandant 
Méry, du 89e ; du capitaine Métoir, du 86e, 
secrétaire. 

Lee ofnctem constituant le Jury d'exa
men des sous-officiers de cavalerie sont : 
le lieutenant-colonel Denivauit, du 3e hus
sards, président ; le commandant Laurent, 
du 12e chasseurs ; le commandant Airault, 
du Se draons ; le commandant Weygand. 
du 7e hussards ; le capitaine Roquette-
Buisson, du 8e hussards, secrétaire. 

INGENIEUR DES POSTES 
M. Hardy, ingénieur des postes et des 

télégraphes à Lille, sera attaché au ser
vice du contrôle de l'exploitation techni
que des distributions d'énergie électrique 
dans le département du Nord, pour exer
cer les fonctions d'infféideur «lu contrôle. 
en remplacement de M. Caben, appelé a 
la résidence de Paris. 

LES ASSOCIATIONS AGRICOLES 
A L'EXPOSITION DE BRUXELLES 

EN It tS 
Tous les ministères d'agriculture et so

ciétés agricoles sont invites flffkviaUfment 
à envoyer, en triple exemplaire, des docu
ments, statistiques, concemaait les associa
tions agricoles, hygiène<rur&te, tes chemins 
agricoles et la main-d'œuvre, à la Bibiic-
tbèque du premier Congres international 
des associations agricoles, r, rue du Boulet, 
Bruxelles (Belgique}. Quant aux prospec
tus et autres renseignements, on peut se 
les procurer au secrétariat générai, chaus
sée d'ALsemberg, 230, Bruxelles. 

KERMESSES 
e mai. — StMaurice-Lule, Armentières, Bai-

sieux, Berkem (La Madeleine), Canteteu, Sain-
ghtn-en-Mélantoi», Temptemars, Thumesnil 
(Place Victor-Hugo). 

9 mai. — Capinghem, Lannoy. Lezennes, Fâ
ches. 

16 mai. — Ronchln, Ganteleu, Lille (Fau
bourg de Valencienes), HeUemmes. 

23 mai. — Fives-LUIe, Allennes-les-Marals, 
Cysoing, Frelinghien. Moncnaux. Péronne, 
Radingbem. 

AU PANIER 
" ^ 
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Université catholique 
DOCTORAT EN DROIT 

M. Georges Wembergue, de Meorviiie, 
vient de soutenir sa thèse de doctorat 
(sciences juridiques). Il a obtenu la men
tion honorable très s ien . C'est une distinc
tion rarement accordée. 

Le nouveau docteur avait pris comme 
sujet un point de législation et de pratique 
notariale particulièrement interessant : 
a Les assurance* sur ta vl» dan» tas décla
rations et Itotitatettow de sui 
• • w v w v -

Dans la soirée de vendredi, nous avons 
reçu une lettre bizarre portant la signa : 
ture d'un de» deux jouxnanstos ' qui 
sont venus mercredi à nos bureenx de-

, mander des explications sur un a m e i s 
publié dans la Cnoix DU NOHD contra te, 
RÉVEIL. 

Cette lettre était écrite sur du papier « 
en-tête du journal hiocard auquel appar
tient te etejnsiaine. 

Malgré cette précaution destinée 4 au
thentiquer l'envoi, nous avons cru avoir 
affaire à un Joyeux fumiste qui confon
dait le dentier jour d'avril avec te pre
mier. 

La lettre, en effet, était ei dénuée de 
style et de grammaire, ei nisino ,et, pou* 
tout dire, ei gedichonne, qu'elle nous eenv 
niait ne pouvoir être qu'apocryphe. D'au
tant plue que son auteur ignore manifeste
ment las plus élémentaires notions de la? 
jurisprudence qui ikgle le droit d e ré
ponse. 

Décidément, nous dissous-nous, M. Le-
snice-Térieux baisse beaucoup. U n'est plus 
qu'un grand Nicodetne. 

Bb bien I Nous neue demendons an* 
Jourd'bui s i nous n'avons pas manqué de 
flair, car, nous avons eu nier la surprise 
d e trouver, dans le PROGRÈS, te même do
cument avec quelques retouches isMlra) 
mate bien insuffisantes encore. j 

Si c'est un nouveau tour de ces far
ceurs de « camelots du Roy », ta farce est 
bonne puisqu'elle a du xsoms réusat de «a. 
coté. 

Mais ei la lettre est vraiment authen-
tique, si elle est vraiment l'œuvre d a M-
gnataire, nous nous demandons -Tir*"**' 
il ee fait q u l l n'y ait pas eu , a u PRQGRX*, 
un confrère pour empêcher ce pauvre, gar-» 
oon de se livrer & ces enfantUkigee. 

Que fait-on, dans ce journal, de l'intimé 
solidarité par laquelle on se doit tes uns 
aux «vires le bon conseil. Rire entre soi. 
c'est bien ; mais faire rire la gateate d'un 
des s i ens et eux dépens de l'œuvre com
mune dont on mêle le nom à ta fumisterie» 
c'est cruel et maladroit. 

Pour nous, bien qu'adversaire, nous se
rons meilleur confrère que tes confrères de 
ce conscrit ingénu, et mettons a u panier 
son pauvre papier. 

C. 

SAVOK ™ CONGO W*TK-*e«*r d'à: wtnl 
VIcterVAISSIER 
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Election au Conseil d'»rondisswwit 
du camtoo de Liltt-Nord-Ett 

On assure que M. Pringuet, corj 
municipal d'HeAlemmes, posera s a candi
dature à l'élection au Conseil d'arrondisse
ment, qui aura lieu le 16 mai dans te can
ton Nord-Est de Lille, & l'effet de pourvolr« 
au remptacemeni de M. Deamettre, décédé. 

M. Pringuet fut élu, aku demièrBs étao-
tlons municipaaes, sur la liste de M. Fa-
nytau. 

LE PREMIER MAI 

É J C H O S 
MEDAILLES D'HONNEUR 

lias msratnes d'onneur ont été accordées à 
MM. Brunel. employé à 1« Compagnie des che
mins de feF du Nord à Hellemnies-LiUe: Cou-
ïïrier m'v.ii.i. ien à laCoropsgnle du chemm 
dTfer S i Nord à Hellemmes; Çesmettre, ou-
w J r aiusteur aux ateliers de la Compagnie 
du^âienrfn de fer du Nord à HeUemmes; fau-
vel chef d? district à la Compagnie OAI che
min de 1er du Nord à Woincourt. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Les jurys d» Salnt-MaJxent et de Sau-
m u r _ Voici la composition des jurys 
pour les Ecoles d'élèves-offtciers de Saint-
Maixent et de Saurnur en 1909 : 

Le jury d'evamen des connaissances gé
nérales communes à toutes les anmes 
compr»nd : pour les mathématiques, le 
lieutenant-colonel Piarron de Mondésir, 
adjoint au directeur du génie à Paris ; 
pour le français, le ©OTrciiaikd;int CoJlom-
bier, du 3e régiment d'infanterie ; pour 
l'histoire et la géographie, le commandant 
Canvet, du 15e chasseurs à cheval ; pour 
la physique et la Chimie, le comanandaut 
Obrecht, du 31e d'artillerie. 

Triste premier mai 1 
Il ne t>e> contente p a s de « s'en aller » de 

sa bette mon — ou sont les grandioses 
manifestations d'autrefois ? — il faut que 
le temps se mette de la partie. FA quand 
le temps n'y met, il sait être abominable. 

Onira bien senti hier. 
Environ deux mille ouvriers, ce qui est 

relativement très peu, ont chômé. 
La police en donne l e relevé que voici : 
Manufacture des tabacs. %û (ouvriers ei ou

vrières) ; Corroirie Lecbat, rue de Laniio.v. 
140 chômeurs sur 350 ouvriers ; établissements 
de construction Crespel, place (iuy-de-Uam-
pierre, 255 chômeurs sur 330 ouvriers ; chez 
M Couzineau, confectionneur, rue Léon-Gam
bette. 150 ouvriers sur 350 ont cesse le tra
vaU ; Raffinerie de salpêtre de l'Etat. 20 chô
meurs sur 24 ouvriers; ciiez M. Hauser, con
fectionneur, rue Ban-de-Wedde, sur l*s lue 
ouvriers, 21 n'ont pas quitté l'ateher ; J0 chô
meurs chez M. Wattrelot, fabricant de 
neiimes de filatures, rue du Bols-Saint-Sau-
veur ; 160, chez M. Plerrez. confectionneur, 
rue Caumartin ; 50 sur 170 ouvriers, cnez M. 
Descheemscker, rue de Paris, 174. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 
Pour ceux qui l'ignorent. U y a une nou

velle Bourse du Travail, 28, rue de Fives. 
On l'inaugurait hier. 
Ouand deux cents personnes y furent 

réunies, vers 10 heure*, le citoyen Delory, 
député monte eur l'estrade, suivi de» ci
toyens'Bour et Delesalle et dédare la 
eeànce ouverte. 

On entendit le citoyen Coolen, conaeiUer 
prud'homme, qui rappela la journée de 
Foumiies ; le citoyen Bondues, qui fit de» 
variations sur le même thème, avec dé
clarations plu6 ou moins antimilitaristes ; 
le citoven Blanchard, délégué de ta Fédé- j 
ration nationale de la métallurgie : Se ci
toyen Suint-Venant et enlln le citoyen De
lory. 

A LA PREFECTURE 
Puis, la dose étant suffisante, u n cor

tège s'organisa, vers la préfecture. 
Au premier rang marchaient les ci

toyens Saint-Venant, Bondues, Coolen, De-
leêaUe, Vandorme. 

Derrière eux suivaient cent cinquante à 
deux cents personnes. 

Le commissaire, M. Langevin, ne permit 
qu'à une dizaine de délégués d'entrer pour 
être reçus par M. Vincent, préfet du Nord. 

Après lecture des desiderata coutumiers 
par le citoyen Saint-Venant, et, en plus, 
la demande de démantèlement de la ville, 
— rien que cela ! — M. Vincent répondit 
par quelques bonnes paroles, félicitant lee 
manAIestants de leur calme, écoutant co-
Hii-ci parlant des travailleurs muuicipaux, 
ceiui-la des travaux d'imprimerie dépar

tementaux, et, à la fin, reconduisant tes 
délégués fort civUement à la porte de son 
cabinet. 

A LA MAIRIE 
MM. Marcel Du jardin et Edouard Basse, 

délégués du syndical des travailleurs mu
nicipaux, ee sont présentés à neuf heures 
à la mairie pour y présenter ieuss revendis 
cations : 

1. Congé complet du 1* mal, et pour las ser
vices indispensables, une demi-jouraée ; 

2. La muctcipalisation de tous les services 
Biiu i i i ' ipuu; . ; 

3. Ui .stabilité de l'emploi qui ce sera plu»' 
l'objet des UuctuaUous des changements dé 
municipalités , 

4. La retraite de 600 francs, sans retenue 
de salaire, au bout de quinze années de ser
vices et à cinquante-duc ans d'âge. Eu cas 
de décès, les 2/3 de cette retraite seront assu
rés a la veuve et aux enfants en dessous de 
dix-huit ans ; 

5. La gratuité des soins médicaux et phar
maceutiques ; 

6. La création de conseils de discipline A 
base prud'liommale ; 

7. Le droit de se syndiquer et rapplicatJoft 
du statut des fonctionnaires. 

Défilé des travailleurs 
des Chemins de fer 

L'après-diner fut aussi calme que la mer 
ltnée. Vers quatre heures une colonne 
d'environ 2.5U0 ouvriers des ateliers d'Beé 
lemxncs et de Fixes défila par rangées de 
six dans diverses rues de la ville, précédés 
de pancartes, dont l'une représentant l'em
blème de la Confédération générale du 
Travail, a laquelle est afîUié le Syndicat 
des travailleurs des chemins de fer. 

Pendant leur promenade s^us le ciel mo
rose, les ouvriers ne poussèrent aucun cr i 
ne îiren: entendre aucun chant. Leur co
lonne, après avoir tournoyé autour de la 
place de îa République, se disloqina sang 
bruit. Quelques délégués se rendirent à la 
Préfecture et y exposèrent les revendica
tions spéciales 'de leur corporation, soit : 

1- L'application du projet transactionnel 
sur les retraites (à âû ans) avec effet ré
troactif ; 2" le repos hebdomadaire ; 3* la 
réglementation du travail pour tous les 
services, qi.i soit faite de façon à ce que 
les ouvriers aient une nuit de i«pos sur 
trois, que les dix-sept heures de service 
u debout » et les douze heures de servies 
actif soient remplacées par quatorze heure» 
de .«,ôrvice c aebout » et dix heures de ser
vice actif. 

Ces revendications seront présentées ou 
Ministre de l'Intérieur au courant de cette 
semaine p»r plusieurs déléguée de Lille du 
Syndicat national des travailleurs des che> 
min-s de Bfr 

Au ietoui des délégués, tes ouvriers tin-

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 
Communiqué par MM. Joassh St Henry OHARLET, Toureolng-Le Havre. 
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